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Odieuse.· Carrément odieu­
se cette commerçante des Sa­
blettes qui a refusé, jeudi soir 
vers 17 heures, à deux gamins 
de 11 ans, inquiets de ne pas 
avoir trouvé leur parents à la 
sortiè de l'école, de téléphoner 
chez eux, parce qu'ils n'avaient 
pas d' argent pour payer la 
communication qui, soulignons­
le, coûte moins de 1 F. Que La 
Seyne soit une ville en pleine 
crise économique, ça se conçoit, 
mais que certains cœurs soient 
secs à ce point, nous refusons 
de le croire. 

Activités bien particuliè­
res.· Ces trois mots prononcés 
en séance publ ique du conseil 
municipal, par Denise Reverdito, 
pour commenter la subvention 
de 20.000 F allouée par la muni­
cipalité à l'association " Faire du 
neuf avec vous," ont fendu le 
cœur des membres de ce grou­
pe de personnes dont les pion­
niers fu rent réunis au cours de 
la campagne des municipales 
pour soutenir Maurice Paul, 
alors candidat à la mairie de La 
Seyne. Dénoncant "cette appré­
ciation lourde de sens," l'un des 
responsables de l 'association 
rappelait hier, entre autres buts 
visés par les bénévoles de 
F.D.N.A.V., celui de "réconcilier 
les Seynois entre eux et avec 
leur ville." Visiblement, il reste 
encore beaucoup de t ravail à ac­
complir dans ce domaine, et fi­
nalement, les 20.000 F de sub­
vention ne seront peut-être pas 
de trop si les bénévoles de " Fai­
re du neuf avec vous" espèrent 
un jour arriver à faire que les 
Seynois ne fassent plus qu'une 
ville ... 

Mytiliculteurs : touiours 
rien.· Après avoir obtenu un sur­
sis européen à la date limite du 
31 décembre 1995, puis un sur­
sis au sursis qui terminait le 30 
mars, pour l'édification des obl i­
gatoires stations de purification 
des moules, aucune pierre n'a, à 
ce jour, été posée. Une nouvelle 
date limite a été fixée au 30 juin. 
Ce sera la der des der. Passé ce 
jour, l'activité disparaîtra de la 
baie. Pêcheurs et aquaculteurs 
sont dans la même triste situé'­
tion. Patrick Martineng a adres­
sé une lettre, le 30 mars, à Mau­
rice Paul sol li c i ta nt une 
rencontre afin de trouver une 
solution pour ces familles. Lui 
faisant part de ses inquiétudes 
quant au " devenir écologique et 
économique de la Baie du Laza­
ret• il conclue sa lettre én lui de­
mandant quelles sont ses "i n­
tentions réelles." 

Sablettes la mal~ nommée 
La plage seynoise perd son sable régulièrement. Si les expl.ications ne man­
quent pas pour justifier cette déperdition, les solutions se font attendre 
Chaque année, les usagers de la plage - et ils sont nombreux -
constatent l'étroitesse de la langue de sable où il fait bon s'al­
longer en été. Un phénomène plus sensible encore du côté de 
Mar Vivo. Depuis 1989, la municipalité s'en est occupée, 
construisant un brise-lame ... avec un succès de courte durée. 
Les observateurs, ou les simples collectionneurs de vieilles 
cartes postales font une cruelle comparaison : la plage à perdu 
une vingtaine de mètres de sable par endroit en 20 ans. Une 
constatation d'autant plus inquiétante que l'un des espoirs de 
relance économique de la ville passe par le tou~isme. 

C 
ÔNSTATS : la saison 
arrive et la plage af­
fiche toujours ce pe­
tit air triste et mini­
maliste. En 1991, le 

Comité départemental de touris­
me (C.D.T.) a procédé à un ha­
bile calcul : " En apportant 2.800 
m2 de sable en plus, à raison de 
6 m2 de plage par usagers pour 
une durée d'exposition moyen~ 
ne de 5 heures, les Sablettes 
po,urraient accueillir quotidien­
nement 930 à 1.400 baigneurs 
supplémentaires. Des chiffres 
qui laissent rêveur lorsque l'on 
sait que La Seyne a un besoin 
urgent de développer au moins 
une de ses activités en jachère. 

Et puisque, manifestement, 

les zones d'entreprises t ravai l­
lent au ralenti, que Marepolis est 
en panne, c'est donc au touris­
me qu' il appartient de donner 
une lueur d'espoir aux Seynois 
en attendant des jours meil­
leurs. Et la plage n'est-elle pas 
ce que La Seyne en la matière a 
le mieux à offrir ? 

BRISE-LAME 
OU CREVE-COEUR 7 

Petit historique : la plage 
commence à disparaître dans 
les années 70. A cette époque la 
construction de la digue de St­
Elme modifiant la "courantolo­
gie" d' une part et la désagréga­
tion de l'her.bier de posidonie, 

L'été, il faut parfois contourner les plagistes et donc marcher 
dans l'eau pour trouver une petite place sur le sable tant la 
plage est étroite I 

Le sable est arraché l'hiver à la plage. Les causes en sont l'exis­
tence de la digue de St-Elme et la désagrégation de l'herbier 
de p,osidonie. (Photos Stéphane Doussot.J 

amortisseur de houle d'autre 
part favorisent la déperdition de 
sable que plus rien ne retient. 

Une dizaine d'années plus 
tard, c'est-à-dire en 1989, la mu­
nicipalité fait construire un bri­
se-lame à quelques encablu res 
de Mar Vivo. Coût de l'opéra­
tion : 600.000 F. Les résu ltats 
sont immédiats et visibles à l'œil 
nu : la plage gagne en largeur 
(8 à 10 mètres dès la première 
année et jusqu'à 20 mètres les 
années suivantes !) Las, la di­
gue ne résiste pas longtemps 
aux pressions marines. En 92, 
exit le brise-lame ... et le sable 1 
La mer reprend ses droits. 

C'est à cette "époque qu'une 
étude très précise est effectuée 
par Océanide qui, par l' inte.rmé­
diaire de chaînes de mesures, 
acquiert une "expérience inté­
ressante sur le site et formule 
des souhaits dont celui de di­
gues sous-marines un peu déca­
lées", se souvient Jean-Yves Le 
Dreff, patron de l'entreprise. Les 
résultats de ces études sont 
confiées aux services techn i- , 
ques. Deux ans plus tard, sous 
la houlette de François Hérisson, 
un dossier intitulé "Brise-lame 

des Sablettes" est monté en vu 
d'émarger aux créd its euro­
péens Objectif Il. Coût prévision­
nel : 2,6 millions de francs. Mais 
le projet avorte, recalé à l'exa­
men de la commission euro­
péenne au niveau ... du Conseil 
général. 

QUATRE PROJETS 
MAIS RIEN DE SUR 

Pendant ce temps, la plage a 
repris son petit air triste et mini­
maliste. Arrive Maurice Paul et 
son équipe " Faire du neuf avec 
vous". Le projet " Brise-lame" 
est étudié à nouveau, au même 
titre qu'un certain nombre d'au­
tres idées. "Quatre projets sont 
actuellement envisagés pour 
protéger la portion de plage la 
plus menacée entre Mar Vivo et 
le casino : des brises-lame en 
trois tronçons (coût : 2,6 MF), 
un système de plaques immer­
gées (8 à 10 MF), des galets en 
fond de plage (500.000 F) ou 
des épis expérimentés ai lleurs 
avec plus ou moins de succès", 
expl ique l'adjoint aux travaux, 
Renzo Mei. 

" Ces ouvrages fonctionnent 
tous de la même façon et visent 

Des méthodes 
douces aussi 
• Outre l'enrochement systé­
matique, qui ne fait pas l'unani­
mité, il existe une méthode très 
natu relle permettant d'obtenir, 
au fil des années, un résultat 
équivalent et peut-être moins 
onéreux. Ainsi, la réhabilitation 
de l'herbier de posidonie di:i mê­
me ·que la présence de ces al­
gues sur la plage, sont deux fac­
teu rs déterm i nants à son 
engraissement par l'action d'at­
ténuation de la force de la houle. 
Le sable prisonnier des algues 
n'étant plus arraché pa r le 
ressac. 

L'autre solution, tout aussi 
douce : l'installation, en bordu­
re de mer et dans le sable, d'un 
maillage fait de pieux et de tres­
ses de matières naturelles. Ces 
structures légères permettant 
aussi de gagner en largeur de 
plage . Cette mét hode a ét é 
adoptée avec succès dans les 
Bo uches-du-Rhône et l e 
·Nord - Pas-de-Calais. 

M.L.M. 

tous à l'engraissement de 'la pla­
ge par rétention de sable. Est 
prévu aussi le rehaussement du 
premier brise-lame installë en 
1989. La surface à protégée s'é­
tend sur 300 mètres. Plus de 
2.800 mètres carrés de plage 
pou rraient êt re gagnés là", 
conclut l'adjoint qui se dit, au 
même titre que son collègue 
chargé de l'environnement Jean 
Michel, très attaché à ce problè­
me et tout à fait conscient du 
manque à gagner et des nuisan­
ces que le déficit sédimentaire 
représente. 

En attendant, la plage offrira 
cet été aux touristes son petit air 
triste et minimaliste. "Aucune 
décis ion ne sera prise sans 
concertation, réaffirme l'adjoint 
qui semble tenir à ce point parti­
culier au nom de la sacro-sainte 
démocratie locale. Les ingé­
nieurs de la D.D.E., mais aussi 
les divers partenaires comme 
Océanide, Principia ou les servi­
ces techniques municipaux se­
ront invités à donner leur point 
de vue au cours d'une reunion 
qui se t iendra après l'été.'1 Le 
prqiet définiti f sera présenté 
dans le cadre du prochain pro­
gramme Objectif Il. .. en 1998. 
Quant à la saison 96, c'est avec 
du sable pris à l'est des Sablet­
tes qu'elle se passera à l'ouest 1 
" De façon à créer une plage rai­
sonnablement large à Mar Vi­
vo", conclut Renzo Mei avec un 
petit air triste ... 

Marianne LE MONZE 


